
· J.A. 1820 Montreux 1 

TRIBUNE 
DE 

Parait tous les 15 jours 
Redaction; Administration: 9, Trabandan, -1006 Lausanne 
Tel: (021) 23 54 82. -Cheques postaux 10 • 25 366 , - Fr. 0.70 . 22 juillet 1966 No 9 

/ 

Revolution agraire au Kenya. 
Notre interview du champion de tennis Manuel Santana 



Caux ouvert tout rete 
Ainsi que nous l'avons annonce brievernent dans 
notre dernier numero, les portes de Caux se­ 
ront ouvertes tout l'ete et jusqu'a cet automne. 
Tl y a vingt ans cette annee que s'y tiennent des 
conferences mondiales du Rearmement moral. 
Les « journees officielles » marquant cet anni­ 
versaire auront lieu les 27 et 28 aout prochains. 
Dans un document qui sera rendu public a cette 
occasion, 80 conseillers nationaux et aux Etats 
appartenant aux principaux partis politiques 
representes sous la coupole, ainsi que d'autres 
personnalites suisses, expriment leur satisfac­ 
tion de ce que Caux soit « un facteur de paix . 
et de progres ». 
Des sessions speciales consacrees a des repre­ 
sentants de l'industrie, de l'agriculture, des pro­ 
fessions medicales et des milieux du theatre 
sont egalement prevues. 
Dans les ports d'Europe et d'Amerique du 
Sud, dans les industries et les chantiers navals 
d~ Loire-Atlantique, des hommes sont au tra­ 
vail pour preparer les rencontres qui., auront 
lieu les 5-6 et les 12- l 3 aofit, Rappelons que 
celles-ci sont organisees a la demande des doc­ 
kers des differents ports de Grande-Bretagne. 
Deja ce mois-ci, de nombreux hotes suisses et 
etrangers sont venus a Mountain House decou­ 
vrir !es perspectives toujours renouvelees ou­ 
vertes par !'action du Rearmement moral dans 
le monde. - 
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Des agriculteurs .vaudois et alemaniques ont 
profite du passage des fermiers du Kenya, 
dont nous avons parle par ailleurs, pour exa­ 

_miner ensemble. le role que pourrait jouer 
!'agriculture suisse afin de mieux remplir sa 
mission a l'echelle du monde. Plus tard dans 
l'ete, apres que !es recoltes seront rentrees, une 
grande conference reunira a Caux des agricul­ 
teurs europeens soucieux de la stagnation de la 
production alimentaire mondiale. Tribune de 
Caux commence aujourd'hui _la: publication 
d'une serie d'articles consacres a ce probleme 
vital, qui prepareront cette rencontre. 
Des eleves d'une ecole hoteliere sont venus 
inspecter d'un ceil connaisseur les installations 
des cuisines et des salles a manger. 
Vingt-cinq jeunes etudiants vietnamiens, an­ 
goisses, comme on peut bien se l'imaginer, par 
la guerre qui ravage leur pays, ont passe quel­ 
ques heures bien remplies a Caux. 
Des syndicalistes du Burundi et de Madagascar 
ont. ete etonnes de decouvrir, au coeur de l'Eu­ 
rope, un centre comme celui de Caux et Jes 
possibilites d'action qu'il represente. Ils sont 
bien decides a revenir avec · d'autres de leurs 
compatriotes. 
Les jeuoes Tunisiens qui avaient passe plusieurs 
jours a Caux lors de la conference de Paques 
sont revenus pour y travailler en utilisant leur 
formation de mecanicien r~ue a Geneve dans 
le cadre de l'aide technique suisse. Pendant tout 
un week-end, ils ont manie le fer a souder, la: 
fraise et le marteau pour _mettre au point cer- 

, taines installations de !'immense maison ou un 
travail de modernisation se poursuit sans rela­ 
che. II _y a Ia, croyons-nous, uo exemple a 
elargir de la combinaison necessaire de la for­ 
mation technique et de la formation morale 
que notre pays est en rnesure de donner. 

Uue chaleurcuse im-itation 

Que ce soit a l'occasion du l"' Aoiit, pour !es 
differentes rencontres specialisees ou pour Jes 
journees officielles, nous aimerions que tous 
nos lecteurs se sentent chaleureusement invites 
et accueillis sur les liauteurs montreusiennes. 
Suisses et visiteurs etrangers seront toujours les 
bienvenus dans ce centre dont, selon le mot 
d'un dirigeant africain, « Jes portes ·sont ou­ 
vertes sur le monde ». 

Pour le 1 er aout 
Un texte de C.-F. Ramuz 

Ce ne serait encore rien que tes peti.ts pays 
ignorassent la· grandeur, s'ils ne croyaient 
pas la posseder, mais ils s'isolent et, vivant 
sur eu.,'C-memes, finissent par ne plus pouvoir 
se comparer. Ils finissent par confondre le 
conforrnisme avec l'ordre, l'inertie avec la 
certitude, la resignation avec la confiance 
en soi. 
. .,Et !'esprit s'insurge d'abord, puis s'ha­ 
bitue. L'esprit se retire en dedans. II se de­ 
.tourne de l'exterieur. Il y a des choses qui 
se font et des choses qui ne se font pas ; des 
choses qui se disent et des choses qui ne se 
disent pas : !'esprit finit par sauvegarder 
son independance en ne faisant pas, il 
sauvegarde son independance a se taire. 
Il se constitue une reserv!! de son inactivite 
meme; il se resigne, n'etant pas, a se ra­ 
battre par ]'imagination sur ce qu'il pour­ 
rait etre. II y a chez nous des grandeurs 

. interieures et secretes, et qui souffrent 
d'abord, puis ne souffrent plus, parce 
qu'elles ont renonce. 
. .. Le danger pour l'esprit est qu'il prend 
gout a ce derni-sommeil et qu'il cede d'au­ 
tant plus volontiers a la force de l'habitude. 
L'habitude seule mene le nombre quand 
l'inspiration n'intervient plus. Voyez nos 
gouvernements : est-cc qu'ils gouv~ernent ? 
Le gouvemement est d'inspiration : !'ad­ 
ministration est de routine. Qu'est-ce que 
gouverner sinon envisager a l'avance et 
figurativement un but a atteindre? et, plus 
la vue est a .Iongue portee, plus le merite 
d'un gouvernement est grand. · 
... Nous n'avons pas acces a la mer ; nous 
n'avons pas davantage acces aUJ( grandes 
competitions, non moins mouvementees, o-u 
se trouvent entraines aujourd'bui les au­ 
tres peilples. de !'Europe. Nous sommes 
ainsi a l'abri des risques ; mais le risque 

· exterieur se renverse pour qui ne veut pas 
ou ne peut pas le courir; on veut dire que 
Ie•risque devient interieur, et qu'a se refuser 
aUJ( a ventures, on se condamne par contre- · 
coup a etre prive des moye~ qu'elles de­ 
veloppent en nous, car un · organe qui ne 
fonctionne pas s'atrophle. 
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A Caux pour 10 jours _ 

La- Chatelaine 

de Dunvegan 

Au moment ou le fa:cteur depose ce journal clans votre boite, arrivent 
en Suisse deux dames dont j'aimerais vous parler : Dame Flora, chef · 
du clan ecossais des Macleod,' et Mme Peter Howard. 
Dame Flora: Macleod of Macleod est nee en 1878. Son grand-pere etait 
alors chancelier de .l'Echiquier et, parce qu'il avait une famille nom­ 
breuse, le premier ministre Disraeli avait offert d'echanger sa maison 
avec celle qui lui etait normalement destinee, C'est ainsi que Dame 
Flora: naquit au 10 Downing Street, qui est encore aujourd'hui la resi­ 
dence des premiers ministres britanniques, mais ou aucun autre bebe n'a 
vu le jour depuis. ' 
C'est peut-etre pour cela qu'elle a eu depuis toute petite un sens politi­ 
que aiguise. Demoiselle d'honneur a l'age de trois ans lors d'un grand 
mariage a l'abbaye Westminster, elle vit entrer le premier ministre Wil­ 
liam Gladstone, adversaire politique de son grand-pere. Saris avoir l'air 
de rien, la petite Flora se poussa clans l'allee centrale _avec son tabouret ... 
et faillit faire tomber le gouvernement ! 
En 1901, Flora Macleod epousa Hubert Walter, redacteur de politique 
internatioriale au Times. Elle eut done !'occasion de beaucoup voya­ 
ger a I'etranger et de rencontrer nombre d'hommes politiques. D'ailleurs 
elle s'entretiendra avec vous aussi volontiers en francais ou en espagnol 
qu'en anglais. Les gens l'interessent et cet interet lui a conserve, a 88 ans, 
une jeunesse etonnante. Son horizon n'est jamais limite par ses propres 
'preoccupations, et c'est sans doute la: raison. 
pour .laquelle les jeunes se sentent aussi a l'aise 
aupres d'elle. 
Le chateau de Dunvegan, ou elle habite, dresse 
ses tours et ses creneaux face a l'ocean, sur l'ile 
de Skye que chantent les poetes ecossais. De­ 
puis !'an 1240, les chefs du clan Macleod vivent 
derriere ses murs de granit, epais de trois 
metres. Dame Flora, chef actuel du clan, est le 
zg• de la lignee et la premiere femme a porter 
ce titre. 
La reine Elizabeth elle-meme lui rendit visite 
un jour au chateau, ou elle penetra au son des 
cornemuses. C'est elle qui decerna a Dame 
Flora le titre honorifique de Daine, dont la 
<lignite charmante lui convient a merveille. Cet 
honneur • recompensait l'ardeur infatigable 
qu'elle mit a faire d'un immense clan disperse 
a travers le monde une veritable famille. 
On <lit en effet que les Ecossais . sont comme 
les Suisses : on en trouve partout ! Dame Flora: 
a: voyage aux quatre coins du monde pour eta­ 
blir un lien entre les Macleod. Aujourd'hui, il 
y a: des rassemblements, des semaines, des ban­ 
quets-Macleod, ainsi qu'un journal annuel. Tous 
les trois ans, le clan tient parlement au chateau 
de Dunvegan et les delegues Macleod y dis­ 
cutent-les affaires du clan. 
Son petit-fils, Patrick Wolrige-Gordon continue 
les traditions familiales d'engagement clans la 
vie du pays. Lors de sa premiere election, il 
etait le plus jeune membre du Parlement et il 
peut toujours compter sur l'appui de sa grand­ 
mere pour ses campagnes. Voici quatre ans, il 
epousait la fille de M. et Mme Peter Howard. 
Avec son petit-fils et avec la: famille Howard, 
Dame Flora a: mis tout son courage, sa <lignite, 
le souffle de sa conviction au service du rear- 

Dame Flora Macleod, chef du clan ecossals des Macleod. 

mement moral du monde, toujours prete a se 
rendre la ou elle sent qu'elle peut etre utile. 
En 1963, Rajmohan Gandhi l'invita a partici­ 
.per a la marche qu'il organisait a travers l'Inde. 
Bieri des gens, a l'age de 85 ans, auraient re­ 
mercie poliment et classe l'invitation. Dame 
Flora l'accepta . . . et s'acheta ime paire de 
bonnes chaussures de marche ! « C'etait tou­ 
chant, dit-elle de voir la: gratitude de tous pour 
ma presence clans leur pays. Je suppose que 
~•etait a cause de tous ces kilometres franchis 
a mon age et de I'interet que je portais a leur 
avenir. » 
Au Japon, ou elle se · rendit egalernent, Dame 
Flora, qui ne mesure que 1 m. 55, etait ravie : 
« Que c'est agreable, disait-elle ! Pour la pre­ 
miere. fois de ma vie, je par le a des gens dont 
le visage· est a la hauteur du mien ! » Elle s'y 
trouva un soir a diner a cote d'un haut fonc­ 
tionnaire du gouvernement. Elle ne parlait pas 
japonais, lui ne parlait pas anglais, mais il dut 
sentir clans sa: geritillesse une telle sincerite que 
le lendemain il lui envoyait en cadeau sa: pre­ 
cieuse collection de timbres. Celle-ci figure 
maintenant au chateau de Dunvegan. 
Aussi ne s'etonne-t-on pas d'entendre l'ancien 
ministre des Finances Shibusawa dire : « A ma: 
connaissance, il n•y· a que quatre personnes 
venues d'Occident qui aient gagne le creur du 
peuple japonais. Dame Flora Macleod est l'une 
d'elles. » · 
L'annee derniere, elle accompagnait · M. et 
Mme Peter Howard clans leur voyage a travers 
l'Amerique latine. A Lima, juste avant la mort 
de Peter Howard, elle devait parler lors d'une 
reunion en plein air pour les etudiants qui sont, 
la-bas, reputes pour Ieurs manifestations ta:- 

Channer 

pageuses. Quelqu'un voulut lui faire passer un 
siege, mais elle resta debout avec !es orateurs 
deux heures durant, expliquant simplement en­ 
suite : « J'ai eu !'impression que je pouvais 
donner quelque chose a ces jeunes en restant 
debout. » 
Charme, gentillesse, oui ; mais · aussi <lignite, 
courage, conviction, voila Dame Flora Macleod 
of Macleod, une grande dame qui, non con­ 
tente de perpetuer un passe glorieux, se donne. 
entierement pour que le pays qu'elle ·aime cons­ 
truise avec les autres l'avenir de toute l_'hu­ 
manite. 
Mme Peter_ Howard accompagne Dame· Flora: 
pour ce voyage en Suisse. Si son mari etait 
connu et aime de nombreux Suisses, elle est 
elle aussi liee depuis longtemps a notre pays. 
C'est d'ailleurs en Suisse que tous deux se 
rericontrerent. Doris Metaxa, Doe pour les 
intimes, etait une des meilleures joueuses de 
tennis du moment. A vec ses parents qui appar­ 
tenaient a l'une des plus anciennes familles de 
Grece, elle habitait la France - et c'est pour 
ce pays qu'elle remporta une medaille d'or a 
Wimbledon. 
Depuis, elle a ete aux cotes de son mari dans 
les jours fastes ou il etait un journaiiste brillant 
et fortune, dans les jours de labeur ~t d'inse­ 
curite iorsqu'ils s'attelerent ensemble a ren­ 
flouer une ferme en ruines du Suffolk, et dans 
les annees ou il donna son impulsion dynamique 
au Rearmement moral du monde. « Sa revolu­ 
tion continue, dit-elle aujourd'hui, et nous les 
femmes devons la poursuivre si nous voulons 
voir nos enfants et nos petits-enfants, vivre clans· 
la: liberte. » 

Jacqueline PIGUET. 



I Enquete par D. fvtoffu 

Revolution_ 
■ agra1re 

au Kenya 

MM. Michael Low et Alan Knight, citoyens et fermiers du Kenya. 
Strong 

Tout le monde le, dit : l'augmentation de la production agricole est 
une necessite vitale pour un. monde en pleine croissance demogra­ 
phique. Ce qui se passe dans les pays du tiers monde sera a cet 
~ard determinant. 
Dans les organisations internationales, commissions et sous-commis­ 
sions s'occupent de ce probleme, Les rapports s'accumulent ; ils 
sont une source d'evaluation remarquable, Les grandes lignes d'action 
sont tracees, Mais entre le plan et l'action, entre la theorie et la 

realite, il y a cet abime dont on parle dans les conferences comme 
celle du Conseil economique et social 
Dans tous les systemes et sous tous les regimes, la bataille de la 
production alimentaire depend des hommes qui la livrent. Deux 
grands fermiers du Kenya sont pour leur part decides a tout mettre 
en ceuvre pour la gagner. lls viennent de passer trois jours en Suisse. 
Nous Jes avons ecoutes et interroges. Nous publions ici le recit de 
Jeur experience. 

IL y i dix ~s, le Kenya connaissait l'horreur 
d'une des Iuttes les plus sanglantes de l'inde­ 
pendance : celle caracterisee par Ia: rebellion 
Mau-Mau, Plus de 10 000-Europeens et Afri­ 
cains y perdirent Ia: vie, dans des conditions 
souvent atroces. Plus d'un millier de Noi.rs 
furent pendus haut et court par Ies Britanni­ 
ques. Jomo Kenyatta, chef presume de Ia: re­ 
bellion, fut incarcere pendant neuf ans. Et pour­ 
l~t, malgre le sang et Jes larmes, des hommes 
preparaient l'avenir, Dans un de ces retourne­ 
ments de situation dont la liquidation de l'Ein­ 
pire britannique l£ donne maint exemple, Jomo 
Kenyatta sortit de sa prison pour devenir peu 
lipres premier ministre. C'est alors que l'on vit 
apparaltre, derriere le mysterieux chef rebelle, 
la: personnalite d'un veritable homme d'Etat. - 
L'un de s s premiers actes fut de convoquer 
les fermiers europeens, ceux-la memes qui, aux 
yeux des Mau- Mau, avaient constitue la: caste 

colonialiste et privilegiee a abattre. « Nous 
etions inquiets avant cette rencontre, dit Mi­ 
chael Low. Qu'allait-il en sortir? » A leur stu­ 
pefaction, les Europeens entendirent le premier 
ministre leur tenir le langage suivant : « Nous 
sommes tous humains, Nous faisons tom des 
erreurs. Mais nous pouvons tous pardonner, Si 
je vous ai cause du tort, pardonnez-moi. Si 
vous m'en avez cause, je vous pardonne. Nous 
devons laisser le passe derriere nous. Nous 
voulons que vous restiez ici et que vous con­ 
tinuiez a travailler la terre avec autant de soin 
qu'autrefois. » 
Certes, des centaines de fermiers europeens n'en 
ont pas moins quitte le pays; mais des cen­ 
taines d'autres y sont restes, Low et Knight 
sont du nombre. « II est trop facile de venir 
s'installer dans un pays, d'en retirer tous les 
avantages et de le quitter quand les circons­ 
ranees deviennent difficiles, disent-ils. Pour 

notre part, nous voulons contribuer a construire 
une nouvelle nation. >'f Aujourd'hui, comme 
beaucoup de leurs collegues, ils soot citoyens du 
Kenya:, et Jomo Kenyatta, devenu depuis pre­ 
sident du Kenya; est reste fidele a sa politique. 

Passer de l'economie de subsistance a 
l'economie de production 

Une tiiche enorme les attend tous. Le Keny~ 
compte aujourd'hui neuf millions et demi 
d'habitants ; 50 0/o de la: population a: moins de 
seize ans. He:.rreusement, le Kenya: est a bien 
des egards un pays privilegie : ses terres sont 
exceptionnellement fertiles. Sur les hauts pla­ 
teaux ou s'etaient installes les premiers Euro­ 
peens, le climat est tempere, propice a la cul­ 
ture intensive du cafe, du the, du mai's (ceder­ 
nier constitue la nourriture de base de la po- 

• 



Cri d' alarme du 
directeur de la FAO 

Les resultats de la production mondiale 
de cereales sont maintenant connus pour 

· la 'periode 1965-66. Or ceux-ci n'ont pas 
augmente par rapport a I'annee prece­ 
dente. Pendant ce temps, la population 
s'est accrue de ·20/o. « Nous ne nous trou­ 
vons done pas meme en periode de stag­ 
nation, mais de regression », a: affirme a 
Geneve M. B. Sen, . directeur general de 
la; F AO devant le Conseil economique et 
social de l'ONU qui siege en cette ville. 
Ces chiffres comprennent ceux des re­ 
gions du monde ou la: production :a: nean­ 
moins augmente l'an dernier, comme 
I'Amerique · du Nord. La: situation est 
done plus grave qu'elle ne I'etait dans 
le tiers monde, ou l'on enregistre une 
chute de production de 4 0/o par habitant. 
Quand on sait que le degre de nutrition 
dans ces regions est deja en -dessous du 
minimum vital, on saisit la: gravite de la: . 
situation. 
Pour parer a cette menace; la seule solu­ 
tion, affirme M. Sen, est d'encourager les 
pays producteurs "non seulement a ap­ 
porter leur aide pour developper l'agricul­ 
ture dans -les pays en voie de developpe­ 
ment, mais aussi a accroitre leur propre 

· production et a la: stocker pour parer a 
Ia: famine dans le monde. Ceci requerra 
un plan de financement mondial, 
« La: crise alimentaire projette son ombre 
sur l'avenir de l'humanite, <lit en conclu­ 
sion I'economlste indien. Nous devons y 
faire face avec toutes nos. ressources, 
morales, spirituelles et physiques. Fa:i­ 
sons-le tous ensemble, car nous sommes 
membres de la: meme famille humaine. 
Sans cela, ii est clair qu'aucun pays, quel 
que soit son degre de developpement ou 
son potentiel economlque actuel, ne pour­ 
ra en sortir intact. » 

pulation), du ble et des fruits tropicaux. II se 
prete egalement a l'elevage du betail pour la 
viande et les produits laitiers. 
.Le Kenya: reunit done toutes les conditions qui 
devraient permettre a sa population d'atteindre 
cet objectif essentiel : passer d'une economic de 
subsistance a une economie de production in­ 
tensive. 
Depuis trois ans, une veritable revolution 
agraire a: pris place dans ces regions. 33 000 
fermiers africains se sont installes sur plus d'un 
million d'hectares -de terres cultivees [usqu'a 
l'independance par quelques centaines d'Euro­ 
peens. « J'avais autrefois pour voisins quatorze 
grands proprietaires, nous ·a: dit Michael Low .. 
J'en ai aujourd'hui de six a sept cents ! » 
Que va-t-il se passer ? Certes, 99 0/o de la: po­ 
pulation a1 I'agriculture dans le sang. Mais 
comment eviter que, n'ayant pour tout instru­ 
ment que ses deux bras, le cultivateur africain 
ne produise que le minimum necessaire a sa: 
subsistance ? Comment, dans ces conditions, 
remedier a Ia: faible productivite d'une famille 
paysanne qui ne parvient a cultiver que 2 ha 
alors 9.ue Ia: moyenne des exploitations est de 

25 ha:? Comment faire beneficier cette popu­ 
lation des avantages de la: mecanisation et des 
nouvelles methodes d'a:gricylture ? Et surtout, 
comment donner a chacun la volonte de tra­ 
vailler, le stimulant qui vient a b_out de la 
pa:resse, de !'indolence, de Ia: corruption ? Telles 
sont les questions que l'on se pose a Nairobi et 
IDJXquelles Low et Knight sont bien decides a 
apporter des solutions. 

(2~i:~,aJ 
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Une reforme qui a fait ses preuves 

Low, pour sa: part, avait deja entrepris ii y ai 
quatre ·ans, de sa propre initiative, une reforme 
:a:graire. Divisant son doinaine de ·400 ha: en 
deux parties, ii en livait garde.lit moitie pour lui 
et vendu l'autre moitie au gouvernement a con­ 
dition que celui-ci la: revende a douze paysails 
choisis parmi ses meilleurs collaborateurs afri­ 
cains. « Les resultats, dit-il, ont ete excellents. 
Les nouveaux proprietaires peuvent en tout 
temps obtenir l'aide et les .. conseils de leur 
lfncien patron. La: production a double et, ce 
qui n'est pas peu important da:ns un pays qui 
n'a que I'a:griculture pour faire vivre ses habi­ 
tants, le nombre du .personnel necessaire a aug­ 
mente de 30 0/o. » Forts de cette experience et 
lipres mfue reflexion, Low et Knight ont lance 
le « plan Narosurra »· (du nom de la ferme de 
Low). Celui-ci consiste notamment dans la 
creation d'uri centre de formation agricole. Leur 

. objectif : former cent jeunes gens lifric1tins. 
pendant trois mois. Ori prevoit trois sessions 
par an. 
Au programme : 
1. des cours de ba:se sur le fonctionnement 
d'une exploitation ligricole, ta: comptabilite, les 

· cooperatives, le fonctionnement des marches ; 
2. formation pratique : comment atteler, la­ 
bourer, manief un tracteur, entretenir le m-a:­ 
teriel; 
3. enseignement des diverses cultures et de 
l'elevage du betail. 
Deux conditions sont requises des participants : 
savoir lire et ecrire le swahili (la: langue du 
Kenya) et l'anglais; et un interet reel pour 
l'a:griculture et les affaires du pays. 
Chaque eleve devr-a: payer cinq shillings par 
jour (soit environ quatre francs suisses). Le 
gouvernement s'est engage a fournir des bour­ 
ses. Les eleves seront d'ailleurs selectionnes liU 
deIJ.art en cooperation ltvec le Ministere du 
de~eloppement economique. II est prevu que 
le · centre de formation sera: ouvert non seule­ 
ment aux jeunes, mais -aux fermiers plus ages 
qui a:uront fait leurs preuves. 

II faut do.uze tracteurs 

Low et Knight entendent egalement creer a 
Narosurra: un centre de location de machines 
a:gricoles. Constatant que les fermiers ne dis­ 
posent pas des moyens de se mecaniser, et que 
dans !es terres fertiles du Kenya la: production 
pourrait etre multipliee par l'emploi .de ma­ 
chines, ils veulent donner Ia possibilite aux ~er­ 
miers de louer celles-ci · a des prix raisonnables. 
Un personnel specialise sera: egalement mis a 
disposition. Ces centres de machines agricoles 
fonctionneront en etroite coordination avec le 
centre de formation, contribuant a augmenter 
la production et a developper les connaissances 
des fermiers africains. 
Tout cela: va naturellemerit necessiter de l'ar­ 
gent et des cadres. 
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En ce qui concerne le logement des eleves, M. 
Low dispose deja dans sa: ferme de Na:rosurra 
de loca:ux permetta:nt d'en recevoir cinqua:nte. 

. II fa:µdrir done doubler Ia: capa:cite des installa:­ 
tions. 

Offre d'emploi pour des agriculteurs prets 
a servir I' Afrique 
Low et Knight sont persuades qu'ils trouveront 
en Europe· les cadres dont ils ont besoin. Ils 
offrent a ceux qui viendront les aider le loge­ 
ment, la nourriture et, ajoutent-ils non· sans 
humour: « une montagne d'experiences ». Ils 
mettent une condition au recrutement des 
cadres : ceux-ci doivent allier a leurs compe­ 
tences techniques un stage_ de formation a Caux 
ou da:ns un autre centre du Rearmement moral 
car, pour eux, la: formation technique est, in­ 
separable de celle du ca:ractere. « Enseigrier le 
maniement des machines a des gens paresseux 
ou indolents ne sert strictement a iien », disent- 
ils. , · 
Le budget du projet Narosurra comprend 
40 000 livres (480 000 francs suisses) d'inves­ 
tissements et 10 000 livres (120 000 francs suis­ 
ses) par an de frais d'exploitation. 
Telles sont les grandes lignes d'un plan d'action 
dont l'eo.jeu est de taille. « Nos problemes sont 
loin d'etre aussi graves que ceux des pays 
d'Asie, ajoute Knight, c'est pourquoi nous vou­ 
lons creer un exernple qui puisse etre suivi. » 

Un projet auquel la 
Suisse peut participer 
Durant leur sejour en Suisse, MM. Low 
et Knigb,t ont ete re'eUS a Berne pai;- l'am­ 
ha:ssadeur Lindt, delegue du Conseil fe­ 
deral a la: Cooperation technique, auquel 
!ls ont expose en detail leur projet. 
IIs ont renconfre egalement d'autres per­ 
sonnalites appartenant aux milieux de 
!'agriculture, et notamment le conseiller 
national Josef Leu, de Lucerne, et M. 
Louis Berguer, president du Grand Con­ 
seil genevois. 
Enfin, ils ont fait un expose a Caux de­ 
vant un auditoire comprenant des agri­ 
culteurs des cantons de Vaud, Fribourg, 
Neuchatel . et de Suisse centrale, et re­ 
pondu, a, de ·nombreuses questions. Plu­ 
sieurs jeunes agriculteurs vaudois ont 1 

exprime le plus vif interet pour le << plan 
Narosurra » et un. homme d'affaires 
suisse a offert l'argent necessaire a l'achat 
d'un tracteur. 
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L'Europe orientale evolue·-t-elle ? 
Un observeteur d~ns_ u_n pays de /'Est nous declare. 

l 
;<li ,··· 

i tz%·. 
q;. -· 

Pensez-vous qu'Ideologiquement l'Europe orientale ait evolue au cours de ces 
dernieres annees ? 
Sans aucun doute, l'emprise ducommunisme s'est affaiblie ; et ceci pour trois _ 
raisons : les revelations qui ont- ete faites en URSS .apres la rnort de Staline, la: 
querelle entre Moscou et Pekin, re· fosse qui existe entre les realisations et les 
promesses. Face au mecontentement grandissant, Ies dirigeants communistes 
ont du donner du lest et il est peu probable qu'ils. puissent jamais revenir en . / 

. ' 

arriere. 
D'autre part, beaucoup de ces dirigeants ont perdu leur passion revolutionnaire 
et se preoccupent surtout de se ·maintenir au pouvoir, S'ils parlent encore de la 
revolution et l'encouragent a l'etranger, .ils ne font rien qui mette en danger 
leur p.osition ou leur privileges. Ils sont ainsi a la merci de quiconque aurait 
une passion plus grande et urie idee plus convaincante. 

. - 
Est-ce que les objectifs des communlstes ont change ? 
Non. Ils . veulent toujours encore la revolution mondiale, tout au moins en 
theorie, Mais, pour la faire avancer, ils ne sont pas disposes a prendre des 
risques aussi considerables. 
Le communisme a trois methodes pour · progresser : conquete, subversion, 
demonstration. A l'heure actuelle, la: conquete militaire est peu probable - je 
parle de l'Europe, bien entendu - car les chefs communistes reconna:issent 
qu'une gu_erre aurait-des consequences desastreuses pour tout le monde. La 
subversion est pratiquee sans arret, Mais a:ujourd'hui, dans bien des cas, 
on est heureusement plus conscient de ses dangers. Ainsi, elle est moins efficace, 
bien que !es ccmpromissions morales et le 
cynisme lui offrent toujours les meilleures 
possibilites d'action. Quant a la: demonstration 

. d'un etat ideal qui tiendrait de la panacee, 
elle est mise en echec par tous ceux qui etu­ 
dient de pres la situation des. pays derriere le 
rideau de fer. 

Les transformations qui s'operent dans la strue- · 
tore economique des pays d'Europe orientale 
vont-elles ramener au capitalisme ou visent-: 
elles uniquement a mieux faire marcher le 
systeme actuel ? 

II ne s'agit certes pas d'un retour au capita­ 
lisme. Pour les dirigeants communistes, il s'a:git 
de faire mieux fonctionner le systeme. Mais 
pour cela ils doivent supprimer le controle 
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.centralise, donner plus de pouvoir aux_ direc­ 
teurs locaux, encoura:ger l'initiative des ou-­ 
vriers et fixer les. normes de production selon 
les demandes du marche plutot que par des 
chiffres artificiels. Si cette tendance se poursuit, 
il en resultera: une fransfon:nation du marxisme. 
On pourra:it en arriver au point ou beaucoup de· 
gens qui se disent ma:rxistes ne le soient plus· 
reellement, de meme que depuis longtemps 
beaucoup de ceux qui se disent chretiens ne le 
sont pas vraiment. 

Les hommes d'affaires occidentaux qui se ren­ 
dent en Europe orientale ont-ils · une influence 
sur la situation de ces pays ? 

Armoire a chaussures 
avec 4 rayons et monture promatises, 
housse en plastique ouatine uni gris, 
vert ou: bordeaux 
Grandeur p3x30x65 cm . Fr. 5~.- 

·llramer 
t - ":!" :'!:'! ux ~ 
Grand'rue 54 tel. 61 61 61 

-.,,.- 

s. a . · 

Tre~ petite. Ceux qui sont venus_ n'avaient ni 
grande conviction, ni grande idee. A vrai dire, 
les .transformations auxquelles on assiste ont 
ete amorcees par Jes gens de l'Est eux-memes. 
Cependant, Jes resultats .economiques qu'ob­ 
tiennent l'Arrierique, l'Allema:gne et le Japon 
par le systeme liberal font une impression in­ 
deniable. 

Dites-nous quelque chose des jeunes · de l'Est. 
Que veulent-ils ? A quoi croient-ils ? 

Avant tout, ils veulent de hons emplois et la 
liberte. Voyez-vous, ils ont ete trop longtemps 
regimentes et reprimes. Mais ils· se preoccupent 
aussi de leur pays. Il existe un profond esprit 
patriotique qui pourrait etre aiguille dans la1 
bonne direction. Pour cela il faudra recreer un 
ideal, et seuls ceux qui appliquent ce qu'ils 
proclament pourront le faire. Des· paroles gene­ 
reuses accompagnees depuis trop longtemps de 
pratiques malhonnetes ont cree le cynisme qui 
prevaut dans Ia jeune generation. 

Les jeunes sont-ils attires par le mode de vie 
occidental ? 

Ils sont attires par tout ce dont ils ont ete pri­ 
ves. Ceci ne veut pas dire que lorsqu'ils connai­ 
tront toutes ces choses, elles leur plairont vrai­ 
ment. Un jeune intellectue.I marxiste disait 
recemment : « La meilleure exportation an- 

. glaise est le « ye-ye. » Puis il ajoutait apres 
· reflexion : « Mais, evidemment, cela ne repre­ 
sente pas un ideal tres eleve ! » 

• 



Les gens s'interessent-ils a II religion ? 
Les recents evenements de Pologne et d'ailleurs 
prouvent que le. christianisme est une force. 
Dans certaines regions, les journaux catholiques · 
ont meme de plus forts tirages que les journaux 
communistes officiels. La: persecution a souvent · 
purifie I'Eglise, Ainsi, la conviction de ceux qui 
restent fideles a leur foi meme sous les coups 
de Ia persecution, et 'de ceux qui entrent dans la: 
pretrise. est souvent plus forte qu'en Occident. 
Je crois qu'en declenchant une revolution cons­ 
tructive; la religion entrainera des millions de 
gens. 

Est-ce qu'en appuyant publiquement ceux qui, 
en Europe orientale, font preuve d'idees non­ 
velles et lndependantes, on peut c9_ntribuer a 
la « liberalisation » de ces pays ? 

L'appui occidental; specialement s'il est tapa­ 
geur, peut faire exactement I'effet contraire. 
La ta:che des forces qui visent au maintien du 
« statu quo» est rendue facile si elles peuvent 
mettre sur quelqu'un l'etiquette de « suppot de­ 
qui-vous-savez ». L'Europe orientale sera sauvee 
par elle-meme, non pas de l'exterieur, Bien en­ 
tendu, maintenant que le rideau de fer s'est 
entrouvert, tout ce qui se passe dans le monde 
exterieur a d'autant plus d'influence en Union 
sovietique et dans tous !es pays socialistes. 

Quels soot done les ·moyens a disposition des 
citoyens de pays europeens et asiatiques libres 
pour appuyer ceux qui, dans le monde com­ 
muniste, voudraient sincerement y' instaurer 
la liberte et la democratie ? 

Le moyen le plus efficace 'serait de dernontrer 
qu'il existe un remede aux maux que ni le com­ 
munisme, ni le capitalisme n'ont reussi a elimi­ 
ner : la haine de l'autre classe ou de l'autre · 
race, le laisser-aller, l'egoisrne, En Europe 
orientale, !'impression que le communisme a: 
fait son temps se repand de plus m plus. Ceux 
qui personnifieront une idee meilleure, valable 
pour le monde entier, avec assez de conviction 
pour l'appliquer a eux-memes, decideront de . 
.l'avenir. 
Si les Occidentaux font cela dans leur prc_>pre 
pays, les rencontres toujours plus nombreuses 
qu'ils ont 'avec des representants des pays de 
l'Est seront pour ceux-ci une source d'espoir. 

Est-ce que tout cela est valable pour la Chine ? 

Le communisme en Chine passe par une autre 
phase de developpernent qu'en Europe orien­ 
tale. Les Chinois sont prets a prendre le risque 
de faire couler le sang et de multiplier la souf­ 
france humaine. D'autre part, les dernieres 
nouvelles de Pekin prouvent que, la aussi, 
le communisme ne satisfait pas Ia: nouvelle 
generation. Les Chinois n'ont sans doute aucun 
desir de retourner a la situation d'avant-guerre 
ni de maintenir le « statu quo » en Asie. Mais 
des millions d'entre eux feront echo - aujour­ 
d'hui dans le secret de leur cceur, demain peut­ 
etre plus ouvertement - a une idee qui don­ 
nerait l'espoir que les problemes de l'humanite 
peuvent etre resolus sans le sacrifice de mil­ 
lions de vies humaines. 

(Tous droits reserves Tribune de Caux et Himmat.) 

Suis- je socialiste ? 
par Rajmohan Gandhf 

reproduit, avec l'autorisation de !'auteur, 
de l'hebdomadaire indien HIMMAT 

Je suis socialiste .. .Mon objectif est de faire des 
500 millions d'Indiens une seule famille, une 
famille ou chacun aime et est aime, dans la­ 
quelle chacuii est inclus et a laquelle chacun 
a: le sentiment d'appartenir. 
Les chefs et les adherents des partis du Con, 
gres, socialistes et coinmunistes, peuvent contri­ 
buer immensement a construire cette Inde-Ia. 
Pour cela, il faudra faire plus que repeter des 
slogans sur le socialisme. 
De meme des ordonnances et des decrets pour 
reprendre des societes ou nationaliser des 
industries ne sauraient suffire. 
Des fonctionnaires du gouvernement sont-ils 
automatiquement plus. alµ-uistes que des horn­ 
mes d'affaires? Un bureaucrate sera-t-il plus 
parcimonieux qu'un industriel et davantage 
preoccupe du sort des ouvriers? Il n'y a au­ 
cune raison de le croire .. 
Ce qui compte, ce n'est pas Ia categorie ou Ia: 
classe a laquelle un homme appartient, mais 
ce qu'.il est. · 
Du socialisme fonde -sur la: guerre des clas- 

. ses n'est pas du socialisme. Jamais ii ne pourra 
produire les transformations tant desirees par 
les masse indiennes. 
Le socialisme, c'est une maniere de vivre 
qui s'exprime dans la nianiere dont je traite 
ma femme ou mon mari, mes enfants ou mes 
pa.rents, mes freres ou mes sceurs, mes voi­ 
sins ou ·mes collegues. 
Le socialisme est fonction de mi preoccu­ 
pation pour·les gens pris individuellement. Une 
passion pour l'humanite en general ne saurait 
remplacer l'interet que je dois porter ii l'hom­ 
me assis a cote de moi dans un wagon de che­ 
min de fer ; une conviction pour la fraternite 
terrestre ne saurait excuser ni eliminer lit haine 
que. je nourris pour mon frere ou mon voisin. 
Quand le socialisme cesse d'etre un mode 
de vie, les socialistes se · mettent a se battre 
entre eux. C'est inevitable. Pourquoi. y a-t-il 
chez nous tant de partis se reclamant du socia­ 
lisme qui s'invectivent les uns les ·autres ? Sim­ 
plement parce que le s_ocialisme indien est bien 
loin d'etre le mode de vie, !'attitude du cceur 
et de !'esprit qu'il devrait etre. 

(..."hanner·· 

. Rajmohan Gandhi, petit-fils du Mahatma. 

Le phenomene n'est d'ailleurs pas exclusive­ 
ment indien. II se retrouve dans tous les con­ 
tinents, dans !es camps communiste et nori 
communiste. La Chine accuse la Russie d'aban-· 
donner le socialisme. Certains Russes preten­ 
dent que le communisme chinois n'est autre 
que du fascisme. Ils rappellent que Hitler lui­ 
meme se disait national-socialiste. 
Nkrqmah se disait sociaiiste : il a ete chasse 
par des compatriotes ghaneens qui l'ont ac­ 
cuse de feodalisme. Sukarno se presente comme 
socialiste, mais ii est sous Ies feux de bon nombre 
d'Indonesiens qui estiment. que sa pretention a 
la presidence a vie est des plus antisocialistes. 
Kaunda:, le president zambien, dit qu'il est 
socialiste. Il . est exaspere · par !'attitude ·· d'un 
autre socialiste qui se trouve a 8000 km plus 
:au nord : Harold Wilson. 
Le socialisme, c'est un art de gouverner. Ce­ 
lui qui en est maitre sait creer une equipe au­ 
tour de lui. Il sait aider chacun a donner le 
meilleur de Iui-meme. Ceux qui travaillent 
ivec lui grandissent chaque jour en sta­ 
ture, 'en courage et en maturite. Qu; tous 
ceux qui - se disent socialistes examinent 
si le socialisme est pour eux une maniere 
de vivre leur doimant une preoccupation· 
)fccrue pour tous ceux qui les entourent, leur 
permettant de multiplier les vocations de chef. 
Si la: reponse est negative, qu'ils aient le cou­ 
rage de reexaminer fondamentalement leurs 
objectifs. 
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Special: 

Notre interview -de Manuel Santana ... a Gstaad 

• 

Sur Jes magnifiques courts du Palace de Gstaad, 
Manuel Santana, premier Espagnol a remporter 
le tournoi de Wimbledon, « fait des balles » 
pour maintenir sa forme. Des photographes 
sont la, la tete enfouie sous le drap noir recou­ 
vrant leur appareil, pour saisir un geste qui 
immortalisera le coup de raquette du champion 
madrilene qui participe aux championnats in­ 
ternationaux de tennis de Suisse. · 
Santana s'arrete et, aimablement, nous conduit 
sur la pelouse ou tranquillemerit nous bavar­ 
derons pendant trois quarts d'heure · avant le 
dejeuner (« Un steak, precise-t-il, avant un hon. 
match!») 
Sans attendre nos question, habitue sans doute 
a celles que Jui posent habituellement les jour­ 
nalistes, Santana nous dit qu'il a:_ 28 ans, qu'il 
fait du tennis depuis 15 ans; ii a: done com­ 
mence a l'age de 13 ans, alors qu'il ramassait 
les balles sur Jes courts des rares clubs de l~ 
capitale espagnole. 

Vous etes professionnel ? 

Non, pas du tout, et je n'ai aucune intention de 
le devenir. Bien sur, les professionnels gagnent 
beaucoup d'argent. Mais pour moi, il y a au­ 
tre chose que I'argent dans la vie. Et puis, ils 
doivent voyager sans arret. J'aime ma famille 
et je ne veux pas l'abandonner toute l'annee, 
bien que ma femme m'accompagne toujours 
dans Jes grands tournois. (Elle joue avec ses 
amies pour s'amuser !) 
Nous avons un garcon de trois ans et une fille 
d'un an. J'aimerais bien qu'ils apprennent a 
jouer au tennis plus tard, mais par au football ! 
Je ne tiens pas a Jes quitter trop longtemps. 
D'ailleurs, j'ai mon « job » a Madrid, comme 
chef de promotion 'des ventes d'une grande 
entreprise ~ qui a aussi une succursale a Lau­ 
sanne. 

Qu'est-ce que vous aimez dans le tennis ? 

Le tennis m'a toujours interesse.. parce qu'il est 
elegant et qu'il fait appel a des sentiments de 
courtoisie. Ce n'est pas comme le football ou 
la boxe, qui sont des sports durs. Remarquez 
qu'on ne gagne jamais un match de tennis 
« contre la montre ». Il faut de la volonte, Un 
set peut durer plusieurs heures et il s'agit de 
tenir jusqu'au bout. Celui qui fera preuve de la 
plus grande volonte gagnera, Pour.cette raison, 
je crois fermement que le sport peut avoir une 
influence certaine sur le caractere d'une nation. · 
Voyez ce qui se passe · dans un tournoi comme 
Wimbledon : ii y ~ la des joueurs de toutes les 
nations, de toutes les races du monde : Noirs, 
Indiens, Japonais, etc. Mais nous sommes tous 
des amis ; aucune idee politique ne nous separe, 
N'est-ce pas ·un espoir pour l'avenir ? 
Chez nous en Espagne toutes les classes sociales 
s'interessent aujourd'hui au tennis: N'est-ce pas 
aussi un facteur d'unite ? Quand- j'ai commence, 
seule une petite categorie de gens s'interessaient 
ace sport, alors que cette annee, tout lemonde 
a: suivi avec passion les competitions de Wim­ 
bledon a la TV. 

Nous parlons ensuite avec Manuel Santana de 
Wimbledon, de son magnijique match de finale 
contre le jeune Americain Ralston (6~4; 11-9; 
6-4). Le champion d'outre-Atlantique avait un 
jeu puissant, rapide et regulier, Mais Santana, 
avec un jeu plus varie, plus raifine, avait rem­ 
porte la victoire en un peu moins d'une heure 
et quart; quelques lobs, quelques passing shots 
et deux ou trois balles amorties au centimetre 
pres avaient oblige son adversaire ii s'incliner, 

Oui, nous dit notre h6te, Jes Americains et Jes 
Australiens tapent toujours tres fort et tres dur. 
Mais chez les Europeens, il y a toujours quel­ 
que chose de different! La demi-finale (contre 
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Davidson, d'Australie) avait ete tres difficile. 
Aussi, j'avais l'impression, en abordant mon 
dernier match, d'avoir le plus dur derriere moi; 
alors, j'ai joue « en relax », tandis que Ralston, 
lui, etait tres nerveux. Je le retrouverai sans 
doute en septembre au tournoi de Forest HiH, 
aux Etats-Unis. Mais Jes matches de Wimble­ 
don n'ont jamais ete aussi durs que celui que 
j'ai dispute ii y a deux ans a Paris contre le 
Fran9ais Darmant, et qui fut le plus difficile 
de ma carriere de tennisman. 
Vos projets? 

_Personnellement, j'ai gagne tout ce que je pou­ 
vais gagner. .Mon ambition, c'est maintenant 
que mon equipe remporte la coupe Davis, et 
j'ai hon espoir ! P. E. DENTAN. 


